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Prononcé pflrM.  de  PUYSÉGUR  , Colonel  du 
Régiment  de  Strasbourg  artillerie , a ^îl 
barre  de  rassemblée  Nationale  , dans 


lu  Seance  du  Jeudi  lo  Juin  1790 


M E S S I E U R S , 


S’il  eft  une  récompenfe  digne  de  vous  être  of- 
ferte.  pour  prix  de  vos  nobles  travaux  , c eft  fans 
doute  le  récit- ^ des  vertus  qu'ils  doivent  faire 
naître  un  jour  : c’eft  dans  cette  vue  , Meflîeurs , que 

je  prends  la  liberté  de  vous  faire  le  récit  ci- 
joint  : 

Le  premier  de  ce  mois , le  nommé  Mangin  , Ca- 
poral de  la  Compagnie  de  Buchet , Régiment  de 
Strasbourg  artillerie  , ctoit  au  marché  où  il  venoic 
d acheter  des  légumes  ; un  particulier  fe  baifte  au- 
près de^  lui , lui  dit  quelques  mots  en  allemand  , 
depofe  a fes  pieds  une  bourfe  r^euve  de  chamois , 
dans  laquelle  etoit  une  fomme  de  deux  cent  qua- 
rante-cinq livres , & difparoît.  Ce  Caporal  étonné  du 
prefent,  regarde,  &:  appercoit  celui  qui  le  lui  avoic  * 
fait,  fè  perdant  dans  la  foule.  A ufîî-tôt  il  le  décide 
a porter  cette  bourfe  & à faire  fa  déclaration  au 
Maire  de  Strasbourg  , des  procédés  duquel  le  Régi« 
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ment  n’a  eu  qu  a fe  louer  dans  toutes  les  occafions. 
le  Maire  enchanté  de  la  délicatefie  ôe^du  inte- 
rcirement  de  ce  Caporal  , a drelTé  proces  -verbal  du 
fait  , & lui  a dit  de  garder  cet  argent  _)ulqu  a ce 
qM’aaTuré  que  ce  n'eR  point  un  vol,  il  lui  fafle  due 

den  difpofer. 

Màngin  eft  revenu  enfuite  a fen  quartier , a fait 
la  niêine  déclaration  au  Commandant  de  Ion  Re- 
nient , & a dépofé  la  forame  chez  le  Quartier-Maî- 
tre-Tréforier  , qui  lui  en  a donné  un  reçu. 


Quel  peut  être  le  but  qu’on  fc  propofe  en  faifant 
de  pareilles  générofités  au  Régiment  de  Srasbourg  î 
Seroit-ce  pour  échauffer  fon  civifrae.-  Non,  fansdoute, 
car  l’on  n’ignore  pas  qu’il  l’a  manifedé  dans  plufieurs 
pccaficns,  & que  fon  refpea  pour  l’Afifcmblec  Na- 
tionale é<rale  fa  foumiffion  pour  tous  fes  Decrets. 
Ce  nepemétte  non  plus  pour  augmenter  fon  amour 
pour  le  Roi  , car  il  n’eft  aucun  individu  , depuis 
le  chef  jufqu’au  plus  jeune  foldat  de  ce  Régiment , 
qui  ne  versâtfon  fang pour  lui:  eft-ce  donc  pour  en- 
gager les  canoniets  au  bon  ordre  & au  refpcd  pour 
la‘'difcip!inc-?  Pas  davantage,  car  tout  le  ^ monde 
fait  à Strasbourg  qu’aucun  d’eux  ne  veut  sy  foul- 
traire , & que  coÙcdivemcnr  ils  ont  pris  ! enga- 
gement folcmnel  de  s’y  foumettre  & de  la  main- 
tenir. L’on  ne  peut  donc  deviner  le  motif  d’un  pa- 
reil don  , mais  qui  n’ayant  point  été  expliqué  , ne 
peut  que  paroître  fufped. 
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Quoi  qu’il  en  foit , Meffieurs , permettez.moi  de 
dépofer  cette  Tomme , au  nom  du  Régiment  de  Stras- 
bourg , Tur  Tautel  de  la  Patrie  : je  réponds  que  ^ le 
brave  Mangin  ne  me  déTavouera  pas  ; peut-être  n’en 
trouverez-vous  pas  la  fource  aDTez  pure  pour  la 
joindre  aux  nobles  dons  patriotiques  ; mais  enfin  il 
eft  des  aumônes  ou  d’autres  ufages  que  votre  folu- 
citude  pour  le  bien  public  peut  vous  dicter  , & ce 
n’eft  pas  la  première  lois  que  Ton  aura  fait  con- 
courir^ à de  fages  defleins  les  intentions  les  plus 
douteufes.  Puiffe  , Meffieurs  , ce  premier  exemple  , 
bientôt  fuivi  fans  doute  par  tous  les  braves  foldats 
François  ,■  déconcerter  les  ennemis  de  1 ordre  & de 
la  tranquillité  publique  , & vous  procurer  un  moyen 

de  plus  d’être  utiles  & bienfaifans  1 
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Réponfe  de  M.  U Préfident  i l’Adrejfc  de  M.  de 

Puyfégur. 

L’Affemblée  Nationale  ne  croit  pas'  interrompre 
Tes  importans  travaux  pour  le  bonheur  de  la  France , 
quand  c’eft  pour  lui  donner  l’heureufe  occafion  de 
rendre  un  hommage  public  à la  vertu  , qu’on  lui 
fait  fufpendre  fa  délibération.  Elle  applaudit  au  de- 
fintéreflément  & iu  dévouement  patriotique  du  fieur 
Mangin  ; Elle  vous  charge  , Monfieur  , de  lui  teir.oi- 
erner  fa  fatisfadion  , & vous  choifit  d’autant  plus 
volontiers  pour  être  fon  interprète  en  cette  circonl- 
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tance,  qu’elle  connoît  votre  afFedion  pour  les  Sol- 
dats de  votre  Régiment , & leur  afFedion  pour  vous. 
L’AlTemblée .. Nationale  vous  permet  d'affifter  à fa 
Séance. 
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Chez  B A ¥ D O U I N , Imprimeur  de  l’ A s $ em  b l i £ 
N ATioKA^i , rue^  du  Foin  Sr,- Jacques  ^ N^.  fî. 
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